
Surtout ne fais pas de bruit  
Surtout ne fais pas de bruit  
N’en fais pas tout un tintamarre  
Ces atteintes sur ton corps alangui  
Lorsque les doigts deviennent des poignards  

Surtout ne fais pas de bruit  
Tes étreintes sont des amarres  
Tes battements de cils tsunamis  
Ont des répliques sous le fard  

Surtout ne fais pas de bruit  
Calme tes colères Okusaï  
Tous tes rêves et tes envies  
Ravale le crachat de ton Kaï  

Surtout ne fais pas de bruit  
Il ne faudrait pas divulgâcher  
La quiétude du train de minuit  
La foule aux prunelles médusées  

Surtout ne fais pas de bruit  
Laisse défiler en silence  
Dans le paysage qui s’enfuit  
Tes séquelles en plan séquence  

Surtout ne fais pas de bruit  
Regarde poupée de marbre  
L’ombre de ton oncle impuni  
Absorber ta bouche buvard 

Surtout ne fais pas de bruit  
Appuie sur ton ventre déglingué  
Laisse s’effacer les pas vus, pas pris  
Des plaintes sur un clavier  

 



Surtout ne fais pas de bruit  
Pince-lui l’âme toute entière 
Attends la fin de la partie  
L’entraîneur dans le vestiaire  

Ton lipstick imbibé d’eau de pleurs déjà pleurés, ces passants qui te 
heurtent sans se décaler. Toi tu mordilles des aurores dans un rire 
époustouflant . Dessines des étendues de Québec, des latitudes dans 
le creux de tes mains et des rideaux qui valsent dans la brise du 
matin.  

Et tu rembobines le film ta vie comme une cassette,  revois ces 
ébauches d’amour sous tes paupières ébaubies partir en miettes... 
Partir en miettes…. En miettes   

Surtout ne fais pas de bruit  
N’en fais pas tout un tintamarre  
Des maris trintingnants* ferment la nuit  
Au son d’une musique corbillard  

*Violents  
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L’amour est dans le presque  
 

Être si près des choses  
Et en même temps si éloigné  
Marcher dans l’ombre du bonheur 
Sans jamais pouvoir l’embrasser  
Se voir, sans réellement se regarder  
Je l’ai presque sentie, je l’ai presque effleurée 
Je l’ai presque touchée, je l’ai presque aimée 



Je l’ai presque obtenu ce diplôme  
À travers toi je l’ai presque connu ce môme 
Je l’ai presque franchie cette frontière 
Je l’ai presque anéanti ce cancer 

 

De ma banlieue j’aperçois presque Paris  
Je caresse presque l’espoir de te revoir en vie  
De te revoir en vie, en vie… 

 

Je suis presque monté dans ce train  
Je l’ai presque saisie ta main  
On s’aimait presque pour un rien 
Ce presque qui nous sépare 

 

J’ai des avalanches de mots je ne les dirai pas  
J’ai des esquisses de sentiments je ne les vivrai pas  
J’ai des ébauches de romans je ne les finirai pas  
J’ai des tiercés gagnants je ne les jouerai pas  
L’amour est dans le presque   
L’amour est dans le presque  
L’amour est dans le presque  
Dans le presque… 

 

Je n’avais qu’à traverser cette rue pour te regarder et pourtant j’avais 
l’impression de devoir franchir un pays. Les nuages avaient 
l’apparence de montagnes et les flaques d’eau celle d’un océan. 
Devant ces immeubles froids et métalliques et malgré le bruit de la 
ville j’entends ton rire. Te dire que mon amour est intact que ni le 
temps, ni le vent, ni les gens ne l’ont altéré. 



Et je t’attends, je t’attends, comme un ivrogne attend son verre de 
gin. 

Je t’ai presque sentie  
Je t’ai presque effleurée 
Je t’ai presque touchée  
Je t’ai presque aimée  
L’amour est dans le presque  
L’amour est dans le presque  
L’amour est dans le presque  
Dans le presque... 
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